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GRATULATIONSSPRUCH ZUR VERMAEHLUNG DES BRIGADIER [BEAT] FIDEL
ZURLAUBEN VON THURN UND GESTELENBURG MIT [MARIA BAR-

BARA HELENA] ELISABETH KOLIN
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1701 August 13., Solothurn A

SCHREIBEN DES [FRANZ. AMBASSADOREN ROGER BRULART, MARQUIS DE]
PUYSIEUX AN DEN [ALT] LANDVOGT [DER FREIEN AEMTER,
BEAT JAKOB II.] ZURLAUBEN

"J'ay receu la lettre que vous avés pris la peine de m'escrire le 10 de ce
mois avec le memoire qui y estoit joinet du prix au quel l'on peut rendre a
Huningue le Cutvre et le fer blanc du Tirol. J'en rens compte a la cour et
lors que j'auray sa response Je vous feray-scavoir ses jntentions.j

Jlay vil les deux lettres qui vous ont esté escrites par le s.” Louis d'H e u s-
s e r JL paroist que la Republique de Venise est tousjours dans les mesmes
dispositions [- Venedig wollte in den eidg. Orten Truppen anwerben, was aber
den franz. Intentionen ganz zuwider war -]2 J1 faut que cette affaire atille
son cours et comme je n'ay point de nowveaux ordres sur cela les Jntentions
du Roj [L u dw i g XIV.] sont tousjours de mesme, ainsi i cela réussit a

la bonne heure je seray mesme ravy que vous en tiriés quelque avantage, je
vous renvoye ces deuxr lettres

Je vous remercie de vostre attention a prendre des mesures pour estre Jnfor-
mé de tout ce qui se passera dans le Tﬂrols, Je vous prie de ne rien negligér
pour cela et de me donner de vos Nouvelles le plus souwvent qu'jl vous sera
possible et de faire en sorte d'estre bien jnstruict de tout

J1 m'est revenu que M le Comte [Franz Ehrenreich] de T r au tman &-
dor ff [der Gesandte deslrﬁm. Reiches] fait tout ce qu'jl peut pour des—
tourner les louables Cantons d'emvoyer au Roy [von Frankreich] et au Roj

d'Espagne [P h i 1 2 p p V.] les lettres dont les projets 0nf este dressexz
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